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Sur  la  fonction  des  muscles  dégénérés  0). 

g "" 

lre  Communication  (Tétanos,  Fatigue,  Seuil  de  l’excitation) 

par  le  Dr  G.  GUERRINI. 


(Institut  de  Pathologie  générale  de  l’Université  de  Naples). 


(RÉSUMÉ  DE  L’AUTEUR) 


L’étude  de  la  fonction  des  muscles  en  conditions  pathologiques  est 
importante,  non  seulement  pour  la  physiopathologie,  mais  encore  pour 
l’élude  du  mécanisme  de  la  contraction. 

Toutefois  elle  n’a  été  amplement  développée  que  pour  ce  qui  con- 
cerne les  intoxications  de  la  fibre  musculaire. 

J’ai  étudié  la  fonction  des  muscles  à différents  degrés  de  dégéné- 
rescence graisseuse,  en  expérimentant  sur  la  ranci  esculenta  (à  di- 
verses époques  de  l’année)  et  en  provoquant  la  dégénérescence  par 
instillation,  dans  le  sac  dorsal,  de  quantités  minimes  de  solutions  de 
Ph  (1  °/0)  dans  l’huile  d’amandes. 

Pour  évaluer  le  degré  atteint  par  le  processus  dégénératif,  j’ai  dû 
m’arrêter  à l’approximation  de  l’examen  microscopique,  après  avoir 
recouru  à l'action  de  l’acide  osmique  pour  la  réaction  caractéristique. 
La  quantité  excessivement  restreinte  du  matériel  de  recherche  n aurait 
pu  me  permettre  l’extraction  par  voie  chimique  et  le  dosage,  de  cette 
manière,  de  la  graisse. 

J’ai  divisé  mes  recherches  en  deux  séries. 


(1)  Lo  Sperimentale,  année  LIX,  fasc.  2,  1905. 
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Dans  la  première,  j’ai  étudié  le  tétanos,  la  fatigue,  l’escalier,  le 
seuil.  Je  m’occupe  maintenant  d’étudier,  dans  la  seconde,  la  période 
d’excitation  latente  et  l’état  réfractaire  du  muscle. 

Pour  le  moment,  je  ne  tire  pas  de  conclusions.  Je  me  réserve  de 
le  faire  lorsque  j’aurai  terminé  les  expériences  que  j’ai  en  cours. 
Alors  je  mettrai  aussi  en  rapport  le  résultat  do  mes  recherches  avec 
les  hypothèses  formulées  sur  le  mécanisme  fonctionnel  du  muscle. 

Dans  cette  première  note,  j’expose  les  faits  les  plus  saillants  parmi 
ceux  que  j’ai  observés  relativement  au  tétanos,  à la  fatigue,  à l’escalier, 
au  seuil. 

Comme  stimulus  j’ai  recouru  à l’excitation  électrique,  employant 
des  accumulateurs  dont  je  mesurais  la  F EM,  et  je  contrôlais  la  cons- 
tance de  celle-ci  sur  le  pont  de  Weatstone  et  avec  la  pile  de  Weston. 
J’ai  toujours  employé  des  courants  induits  et  des  stimulations  directes 
et  indirectes,  parfois  sur  des  préparations  neuromusculaires  et  parfois 
sur  des  grenouilles  entières.  J’ai  expérimenté  sur  le  muscle  gastro- 
cnémien.  Pour  la  diagnose,  indiquée  plus  haut,  du  degré  atteint  par 
la  dégénérescence,  j’ai  fixé,  en  liquide  de  Flemming,  des  morceaux 
de  chaque  muscle  employé. 

L’extrémité  du  muscle  libre  était  unie,  par  un  mince  fil  de  cuivre, 
à un  levier  isotonique  (Guelfi).  Cela  me  permettait  de  faire  fonctionner 
le  fil  de  connexion  comme  électrode  chaque  fois  que  je  voulais  ob- 
tenir la  stimulation  directe  du  muscle. 

Tétanos. 

Expériences  14,  contrôles  12.  Chariot  Du  Bois-Reymond.  Oscillations 
de  l’ancre  68  par  minute. 

Température  du  milieu  (moyenne)  : -]-  15°  C.  ; bohine  secondaire  du 
chariot  à 8,5;  poids  chargé  sur  le  levier:  gr.  2;  longueur  du  levier, 
de  la  pointeau  point  d’appui:  mm.  128;  du  point  d’appui  à l’attache 
du  muscle:  mm.  7. 


Résumé  des  résultats. 

L’expression  graphique  de  la  courbe  du  tétanos  est,  dans  les  muscles 
en  dégénérescence  graisseuse,  très  différente  de  celle  des  muscles  sains. 

Cela  se  manifeste  par  les  faits  suivants,  qui  correspondent  progres- 
sivement au  degré  atteint  par  la  dégénérescence. 
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SUR  LA  FONCTION  DES  MUSCLES  DÉGÉNÉRÉS 

1)  Le  tétanos  n’est  pas  immédiatement  maximal.  L’élévation 
maximum  n’a  lieu  qu’un  certain  temps  après  la  première  élévation 
initiale. 

2)  La  descente  qui  suit  l’élévation  initiale  n’a  pas  lieu  suivant 
une  courbe  régulière,  mais  elle  présente  des  alternatives  complexes 
d’oscillations,  d'ampleur  diverse,  souvent  en  groupes,  sans  ordre  dans 
leur  succession. 

3)  Quand  le  degré  de  dégénérescence  est  maximum,  à l’extré- 
mité de  l'élévation  initiale  a lieu  une  descente  immédiatement  rapide, 
suivie  d’une  descente  à type  normal,  après  quoi  viennent  les  oscil- 
lations indiquées  au  n°  2. 

4)  En  comparant,  en  conditions  identiques,  sur  un  muscle  normal 
et  sur  un  muscle  dégénéré,  la  valeur  de  l’élévation  maximum  elle 
temps  pour  le  retour  à l’abscisse,  on  déduit  les  deux  faits  suivants: 

a)  L’élévation  maximum  est  considérablement  plus  grande 
pour  le  muscle  normal; 

bj  Le  temps  nécessaire  pour  le  retour  à l’abscisse  est  incom- 
parablement plus  long  pour  le  muscle  dégénéré. 

Fatigue. 

Expériences  12.  Contrôles  10.  Stimulation  avec  courant  induit. 
Stimulations  successives,  rythmiques.  Interrupteur  à pendule.  Ferme- 
ture du  circuit  par  contact  à mercure. 

Température  du  milieu  (moyenne):  -f-  14°  C.;  bobine  secondaire  du 
chariot  à 8,5;  poids  chargé  sur  le  levier:  gr.  2;  longueur  du  levier, 
de  la  pointe  au  point  d’appui:  mm.  12,8;  du  point  d’appui  à l’attache 
du  muscle:  mm.  5. 


Résumé  des  résultats. 

L’expression  graphique  de  la  fatigue  est,  dans  les  muscles  dégénérés, 
très  différente  de  celle  des  muscles  sains. 

Cela  se  manifeste  par  les  faits  suivants,  qui  correspondent  progres- 
sivement au  degré  atteint  par  la  dégénérescence. 

1)  A parité  de  conditions,  le  muscle  dégénéré  présente  les  phé- 
nomènes caractéristiques  de  la  fatigue  beaucoup  plus  tôt  que  ne  le 
fait  normalement  le  muscle  sain. 

Quand  le  degré  de  dégénérescence  est  grave,  il  suffit  souvent  d’un 
très  petit  nombre  de  stimulations  successives  pour  provoquer  la  fatigue 
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du  muscle.  Quand  le  degré  de  dégénérescence  est  maximum , après 
quelques  stimulations  successives  le  muscle  entre  constamment  dans 
un  état  de  contracture. 

2)  Un  temps  de  repos,  qui  est  suffisant  pour  un  muscle  en  con- 
ditions normales  pour  que  la  provocation  d’une  fatigue  ultérieure  ne 
se  ressente  pas  de  la  précédente,  est  au  contraire  insuffisant,  quand 
le  muscle  est  dégénéré. 

La  période  de  restauration  est  donc  plus  longue,  dans  le  muscle 
dégénéré,  que  dans  le  muscle  normal. 

Seuil.  — Escalier. 

Expériences  8.  Contrôles  6.  Stimulation  avec  courant  induit.  Éva- 
luation du  seuil  par  déplacement  de  la  bobine  secondaire  du  chariot. 

1)  Il  n'existe  pas  de  grandes  différences  dans  le  seuil  d’excitation 
entre  les  muscles  sains  et  les  muscles  dégénérés.  Dans  les  uns  et  dans 
les  autres  le  seuil  oscille  entre  des  limites  similaires. 

2)  Tandis  que,  dans  le  muscle  normal,  à des  stimulations  successives 
identiques  (pourvu  qu’elles  soient  faites  à intervalle  suffisant),  corres- 
pondent constamment  des  secousses  égales  comme  ampleur  et  comme 
forme,  dans  les  muscles  dégénérés,  au  contraire,  à des  stimulations 
successives  identiques  correspondent  des  secousses  inégales  comme 
ampleur  et  comme  forme.  Il  ressort  de  là  que,  tandis  que  dans  le 
muscle  normal  l’excitabilité  persiste  avec  une  notable  constance  de 
degré,  dans  les  muscles  dégénérés,  au  contraire,  elle  oscille  d’une 
manière  irrégulière  dans  de  larges  limites. 

3)  Tandis  que,  dans  les  muscles  normaux,  la  répétition,  à de  courts 
intervalles,  d’une  stimulation  identique  provoque  une  augmentation 
d’excitabilité,  ce  qui  se  manifeste  dans  le  tracé  par  le  phénomène 
de  l’escalier,  dans  les  muscles  dégénérés  cela  n’a  pas  lieu.  Quelquefois 
même  on  peut  avoir  précisément  le  phénomène  opposé.  Avec  la  ré- 
pétition des  stimulations,  les  différentes  secousses  deviennent  toujours 
plus  courtes  (escalier  au  rebours). 

Un  dernier  fait  enfin  me  semble  notable.  Dans  les  muscles  normaux, 
la  secousse  d’ouverture  n’est  pas  moins  ample  que  celle  de  fermeture, 
si  ce  n’est,  presque,  par  exception.  Au  contraire,  dans  les  muscles  dé- 
générés, cela  a lieu  avec  une  fréquence  extraordinaire. 


